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« Les Echos » 

Il est évident que notre époque ressent, peut-être plus que toute autre, 
le besoin du partage. 

Non pas seulement d'un partage qui serait distribution à sens unique, 
mais bien celui qui se manifeste dans un va-et-vient, celui où chacun 
donne et reçoit à la fois ; un échange qui naît de la conscience qu'une 
richesse ne se possède vraiment que lorsqu'elle est partagée. 

Il me semble que ce besoin, accompagnant la richesse, donne à cette 
dernière la garantie qu'elle est vraie richesse et non pas vide et vanité. 
Je n'en veux pour preuve que ceci : Dieu, qui est toute Richesse, est 
en même temps tout Partage. 

L'Abbaye de Saint-Maurice, depuis des siècles, a conscience de possé­
der une richesse, sans oublier cependant la parole de l'Apôtre : « Qu'as-
tu que tu ne l'aies reçu ? Et si tu l'as reçu, pourquoi te vanter comme 
si tu ne l'avais pas reçu ? » 

C'est de multiples façons, avec des hauts et des bas, que cette richesse 
a été partagée au cours des âges : par la Liturgie, la prédication de la 
Parole, l'enseignement. 

Les « Echos de Saint-Maurice », dans leur ligne propre, y ont contribué, 
pendant soixante-six ans, grâce au dévouement de nombreux rédacteurs. 
Et puis, dès le mois de mai 1968, le silence ! 

C'est peut-être qu'il était bon de s'accorder le temps de la réflexion, 
de la remise en question. Pendant ces soixante-six ans, tant de choses 
avaient changé. 

Le récent Concile de Vatican II en fut une prise de conscience éminen­
te. Que l'on relise (ou lise !) à ce propos la Constitution sur l'Eglise 
dans le monde de ce temps : « Gaudium et spes... Les joies et les es­
poirs, les tristesses et les angoisses de ce temps... ». 
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Si les « Echos » devaient rester pour nous manifestation de partage, ne 
fallait-il pas les repenser ? Ne fallait-il pas qu'ils s'expriment en une 
forme nouvelle, pour tenter, à leur modeste place, de répondre à votre 
attente d'aujourd'hui ? 

Sous la responsabilité d'une nouvelle équipe de rédaction, l'Abbaye va 
s'essayer à cette réponse : les « Echos de Saint-Maurice », nouvelle sé­
rie, se présentent à vous aujourd'hui. J'espère que vous leur ferez bon 
accueil, car s'ils répondent à vos besoins, ils ont eux aussi besoin de 
vous. 

Que saint Maurice prenne sous sa protection le nouveau départ de ce 
qui voudrait être aussi, à son exemple, un témoignage et un partage de 
la richesse que nous recevons d'un Autre. 

Henri Salina 
Abbé de Saint-Maurice 
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